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Ïn cette année 2.008, (a croisse- ffe Chawnms-î.ftwe^ est hevireuse c(e cék^rer (e cenfenw're

{e son Umftfe, Ce fîeu c(e cnffe /jerc^é sur un tertre c(ws un îfof c(e wr^ure, est f^ow effe un

cacfew qu'effe a reçu à sa missame,,, 'Toutes tes fiaroisses n'onffias cette chmce f Que[(es en

sonf (es orîwms diverses 7

£^ cowtructîon de ('écdfice est fiée à ('ïm^orimte. îmmîcjmtîoY) cfw a swvî fe e(éw(o^ement

m/3î(fe /e fa cjare- c(e <R^new dans (a 2e moitié c(u i/f et M début c(u 2.0e siècfe et c^w a fwt

Pousser dms un fieu bwsîhk etisok une wfl^-c^am^îcimn,

/. duancfune cjare ^rovowe un ^éwfo^emenfmow...

£.e modeste wf^cje ffe ^mns c(omïm (écjèrement c(e son coteau me cam^cjm encore occuftée
•^/ ••-/ / ^ l

fiar /es bornâmes ^rîcofes cfuan^fen •f 8^ [es (icjms en construction /e Gjenèw-J^îorcjes et
s^/

f^wrc(on~1ïiASS}WH se rwiwmiswson temtoîre.
J

Fîénens Ua Gare

La première gare et ses deux voies (1855)

£.'amvée c(u c^emm c(e fer, puis (^ création cfe fa t^we c(e tmcje [•îS'jb] et enfin fe fïwcement

du tunnef cfu 'Sîm^on [iS^S] vont /srofonffémenf 'mo^îfîer cette campacjm à l ouest clé-

£.wswm m auariiws cf'^îtctfîon entrecou^és ff'usmes d um zone mcfustmfk. <De muve[ks

wf'iu^tions très efwwsess'vs msiadwien fj[usieurs vacsues sviccesswes.



autour de fa Gjwe, fanf sur <^mns qw sur C^vanMs, se constrwsent fofusievivs séries ((e

mw'sow pour tes c^emînots, ks ouvrîeys, tes commerçanfs et (es artisans, mm que c(e mo^est

cafés, restwrwts, et même un hôte f, amenés par ce cfévehpf^ementm^usfrief peu commun.

'Voici f'^musanfe t/escrî^fion cfu'en cfonm f'écmwn lïe^mm ^Vaffotton [lSjJ~iy62] :

« ^réneau^ [[îsez ^nem'J est une wiïe-c^mpîcjnon, "Manojws, cjwncjwttes, fermes c(e

ancien femfis, évites maisons focafiws amoureusemenf ftemfes en rosé, en wrf tencfre,

awismenf avec des cheminées cmc^anf/e (a fumée. £.es rues s^cmvises, hs me(ks sortes s'vj

((ornent (c\ main, ^rusquemwt, amfées ((wmi /es fermms fonc^és efe tessow ^e êoufeiffes,
l •-/

"Mms fa petite vîffe ioui entière iowm auiour de sa aar'e comme [es mwns wtow de f'esshu.

C'est sa cj 'foire ! H imvws cha'm^s et forêts, foartovit fwent ks voies qw mènent à <î>aris, à

'Marseifk w Otade, ((ms tes fîaws cfrîs c(u Nor/,. , »

La gare de Renens vers 1910

Z. Ce ^féwfo^emenf msftîre fa construction ({'w krnhh

)of')u(afion noweffe mwiète c(efïws hfuswws années ks hahiimts c(es viff^oes voîsms har ses
( ff . ^ ^ . -^ \

compovtements fibres cfw tmnc^entavec (a menf^'fé et (es fm^'ffow (ocaks,
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^'autre parf if est a^wu à [eurs m^omaCjhs pwojssîau^ que cette f)o[3u^fîon msfaffée à fa

fîmîte c(es paroisses cfe- 'Priffîj ef/"Ecu^fens se trouve' fro/j éfoî^née cfe leurs 2. fie^ c(e, cuffe fiouy

fesfré^enfer,

rEn -(BQÔ, fe fiastew /e fa fswoîm mfîomk /e 'Prîffii ef cefw (fe f"EcjlÏse fî^re /'Eculofens
^ ^

orwnîsentsur fiface c(es cuftes tous (es quinze fours, fe ^'mwc^e soir. Ofs mettent aussi sur f'iîecf

UM écofe c(u ((îmmche.

A midevs c(e (lrEq(îse (îdre {('î.cuhfens se mo^idse écjafemenf ftour cowimnfsm ffe (a cjaye me

c^e(k. £.e /on ff'un fermîn en face c(e (a cjare' f'iermet f(e commmcer mfJÎ^ement sa

cowtructîort ef/e ('ma^unr en ^02, . On ['a(sf)e((em coummmenffa « C^a/jeffe ch (a c/we »,

£'rEcjf)se nafwnafe obtient (fe fjouvoîr Vj cékCjrer m w(le ^e(o((omac(mre fe ^îmmche- matin.

{îse (iSan vj céfè^re un cufte fe cfîmanc^e soir tous (es quinze jours et fa Croî^~(okw f'ufîfîse

tous tes jeiAcds soir.

"Mais cette situation n est que fJrowsoîremenf Mcefsfée. 'En mars {^02,, (a communauté (oca(e

/e f"Eqfw nafionafe envoie à (a Commwwn canfonafe /éwnqéfmfion une feffre munw de
^

(vis ffe 2^0 signatures fsow (w /emanfffer /e créer vin foosfe /e pasfeur ^îfîaîre fiour

f'ffcjcffomémfjon c(e « <î^mns~Gjwe ».
~JJ

^ ^emanffe reçoit un éc^o fwom^fe. A f'msficjafwn /e (a Commission, f"Ef fit crée wposfe i/e

pasteur au^wîre. H fa paroisse /e (R^new-^are est créée. rEn octobre fe ^steur î.cfouwcf,

Gfwton est msffiffé, <0ès [e mois c(e cÏécemhn, (e- premier Conseîf/G croisse /e ^mw-Gjwe
/ f '5'-

composé c(u pasieur ef/e 4 ^cs tîmtsémce. f.a croisse e(e l^ww proprement àk n 'existe

fsas encore !... rEffe ne sem créée cfu'en •f^-f. jCa première firéoccupafion (lu Conseî(est ^e se

procurer un service ffe commumon pour (a ^Swnfe cène ^ cu(ie ffe Noëf.

ïwwfe, sous f'imftufsîon c(e (ew ftasfeur, tes fjaroîssîew fsrwmni ('mitwtw c(e recruter fies

nfnswtmis (owuy. (oow fon/er (a « Société ((u rTem^e cfe. ^nens-^are » charcjée /e

trouver ks fonds pow consirwn (ew écj^îse à <R^nens~^re, Ces -f^04 ((es wnfes annueffes c{w

ont vin re fatif succès afîmenfenf le fon/s ffe cowtrvictîon.



'Pfimffèfemenf de fonciues rec^erc^s fjovir irouwr un fermm firoc^e ffe (a Gjwe restent
/ f

infructueuses faute c(e moijens. 'Un fermm sîtué à 2,00 mUns de (a Gian kur est a fors offert,

^fiw^ni ff se trovive sïiuésw (e fem foire c(e (a commune de C^wnms f Ce(a ne foose ftas cfe

wohkmw, £a f)w fie nord cfe C^avanms d <R^nens font encore pw 'fie officieffemenf ^e fa

croisse /e 'Priffii,
J

£.a construction c(u temph est entreprise en aufomne I^OJ sefon tes /sfans c(e ('wc^îtecte

[wsannois Oufevai^, ît ('écdftce estimucjuré ef/é/^cacé fors /une cérémonie, fe 2.0 sefJfem^e
'-/ V-/

iCfoS, jour du (]eûm rî:éc(wa(. .

3, fl'em^cemeni^u Temfife, firomesseftow f'awnîr f

fUn fwt mérite notre attention. Que fe fermm offert cjmcîwsement pour f'ééfication c(u

Temftfe /e ^mnsse. trowesnr k temtoîre ^ (a commune /e C^avwnes a f^cîfîtéen ^66 fa

création c(e (a nouwiïe croisse c(e C^wnnes-Ïfiene^ auiour /e ce femfife, au moment ou

ceffe-cî avmt à faire un mwsfissemenf imfiorfanf c(ws ['ctqmnéssement /une vêtusie s^((e /e

croisse comtmte en i^Sdc(ms fa wéatwn /un vérit^k centre (yaroissw 'l !

Ce fa es f/au font fi fus remwqvf^k que notre fjwoîsse, connue puisses ori^îms comme a^nf
l f ^-/ '-/

c(es moyens [îmîtés, a mamfenanf fa fouîssance cî'un temf)k et/'m centre f)amssw(^w éqwfié

effjarScufièyemenffadfe /accès ftar tes tmnsfsorts /juêfîcs ((am fa l^cfion cfe. (a C^amloewnne,

Concfusîon

msence c(es cfom superhes que <Dieu a fwt à mfre communauté, nous ne pouvons que fe

(ouw et fe rememer ^ nous avoir amsî comtés et /awîr foourvu à nos (sesoms avant même

lue nous en awns fjris conscience !!(j' " r
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.J, J. 373'1 l^cnens (Voud) • Dèftari d'un (ratn

Les quartiers autour de la gare (à droite le temple) vers 1910

D'autres immeubles se construisent (1920)



SURVOL HISTORIQUE

1855 Construction des premières lignes de chemin de fer en Suisse romande, Genève-
Marges et Yverdon-Bussigny, qui se rejoignent sur la commune de Renens.
Installation d'une halte et arrivée d'une population nouvelle de travailleurs non
agricoles.

1876 Mise en service à Renens d'une gare de triage (marchandises) pour la gare de
Lausanne. Implantation de petites industries. Venue de nombreux cheminots et
ouvriers.

1898 Fin du percement du tunnel du Simplon. Renens devient une gare importante sur la
ligne internationale entre la France et l'Italie. Nouvelle forte immigration,
principalement d'ouvriers étrangers, dont bientôt aussi des potiers français
autour de l'Ecole suisse de Céramique

En 50 ans, la population de Renens a triplé. Le petit village campagnard de 443 âmes en
1855 est devenu une agglomération de 1400 habitants en 1902. L'afflux provoqué par ces
vagues successives de nouvelles populations très mélangées, et souvent mal insérées
dans les Eglises, interpelle les paroisses de Prilly et d'Ecublens qui s'en partagent la
responsabilité. Dès le tournant du siècle, elles se mobilisent pour s'implanter mieux dans
ces quartiers.

11393. ~ RenenR. - Gara de •H-lage

La Gare de triage vers 1905



7

XlMs

Chapelle de Ranéns

SOUVENIR
delà : Y.

iMDKs GÉNrae des ilffîgoWEsimirYâudols.
Wunls.à

f^Rwens. le 2 février ,9/1

La chapelle de l'Eglise libre sur la place de la Gare

Les étapes vers un nouveau lieu de culte

1896 Un culte à quinzaine est organisé par les pasteurs de l'Eglise nationale de Prilly et
de l'Eglise libre d'Ecublens, dans un local proche de la gare de Renens.

1902 L'Eglise libre inaugure sa Chapelle de la Gare, où elle célébrera désormais son culte
tous les quinze jours le dimanche soir. La Croix-Bleue, pour sa part, l'utilise
tous les jeudis soirs.

En mars, les parojssiens de Renens-Gare envoient une lettre munie de 253
signatures à la Commission cantonale d'évangélisation pour la prier «de
pourvoir à leurs besoins religieux par la création d'un poste fixe de pasteur
auxiliaire».

En août, la Commission d'Evangélisation crée, au carrefour des 4 communes de
Crissier, Ecublens, Renens et Chavannes, la paroisse de Renens-Gare, dont le
poste sera occupé dès octobre par le pasteur Edouard Genton. Un contrat est
passé avec l'Eglise libre qui permet l'usage de sa chapelle pour un culte
chaque dimanche matin.

Le 19 décembre 1902, le Conseil de paroisse, composé du pasteur et de 4 laïcs,
tient sa première séance, consacrée surtout aux cultes de Noël. Pour la sainte
cène, une coupe sera prêtée par le pasteur de Vufflens-le-Château et une
channe par la paroisse de Prilly.
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1903 En février, une souscription est ouverte parmi les paroissiens, qui récolte en un mois
110 francs, auxquels s'ajoutera un don anonyme de 25 francs. Avec cette
somme seront achetés deux channes (qui ont disparu, l'actuelle étant plus
récente), un plat de communion en étain et deux coupes en métal argenté qui
portent touts trois cette inscription: «Eglise nationale / Renens-Gare / Pâques
1903».

1904 Une «Société du Temple de Renens-Gare» est constituée dans le but de récolter
des fonds. Des ventes annuelles sont organisées.

1906 La Société reçoit l'offrande des cultes de Noël de toutes les paroisses du canton.
Après de longues recherches infructueuses, un terrain situé sur la commune de
Chavannes est offert par M. Adrien Masson, d'Epenex, un des membres
fondateurs de la Société.

1907 En septembre commencent les travaux de construction, selon les plans de l'archi-
tecte lausannois Oulevay. Six mois plus tard, le Conseil d'Etat vote un subside de
20'000 francs.

La route d'Ecubiens vers 1905

Le quartier d'Epenex avant 1965
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J, }, B740 Tienens (Vauci) - liglise t'iationalc

Le temple de Renens-Gare en 1918

19e
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100 ans de la vie du temple de Chavannes-Epenex

1908 Le dimanche du Jeune Fédéral 20 septembre 1908, à 14h30, culte d'inauguration et
de dédicace du nouveau temple de Renens-Gare, en présence des autorités
civiles et religieuses locales et cantonales.

Les cloches, fabriquées à la fonderie Jules Robert, à Porrentruy dans le Jura,
avaient déjà sonné par avance deux mois plus tôt. Sur chacune est gravé un
verset biblique. Sur la petite: «Gloire à Dieu, Paix sur la terre» (Luc 2,14). Sur
la grande: «Aujourd'hui, si vous entendez ma voix, n'erîdurcissez pas vos
cœurs» (Hébreux 3,15).

1911 Le Conseil d'Etat donne un statut officiel définitif à la paroisse de Renens-Gare,
qui n'est plus rattachée à la Commission d'évangélisation cantonale, mais
prend sa place parmi les autres paroisses de l'Eglise nationale.

1917 Aménagement d'une salle de paroisse pour le catéchisme et les autres activités,
dans un local des CFF situé à côté de la Gare. La salle est meublée avec les
vieux bancs de la Cathédrale de Lausanne.

1928 Extinction de la dette pour la construction du temple, qui a coûté 47'000 francs. Et
début de la récolte de fonds pour construire une salle de paroisse.
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1931 Détachée de celle de Prilly, la paroisse de Renens-Village reçoit son propre pasteur
et forme une seule entité avec celle de Renens-Gare.

1935 Inauguration, le 10 mars, du temple de Renens-Village, qui comprend aussi une
cure et une grande salle de paroisse.

1938 Inauguration, le 24 avril, de la première salle de paroisse de Chavannes, à côté du
temple, sur un terrain appartenant à la Société du Temple de Renens-Gare.
Coût final: 40'000 francs.

1953 Création d'un 3e poste de pasteur pour la paroisse de Renens avec ses deux
secteurs Village etGare.

1957 Dans le temple de Chavannes, la chaire est déplacée du centre sur le côté, ce qui
permet la réalisation d'une croix par un potier de l'Ecole de céramique,
Monsieur Bignens, habitant à Epenex.

Le temple de Renens-Village

Le centre paroissial et le temple
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^emercîemenfs
Cette Cjwchvire a fiu être révisée ftar me éawfte ffe ^énévohs /e fa fsamsse. Cette éqwfie a

bénéficié/e f'w/e ffe co^omteurs e^tériews à fa paroisse qufeffe fient a f'emercîer wemenf,

^rmî euy., Jvfr C^rks <Détmz nous a fourni um histoire (oîm cfocumentée c(e (a fsamm c(e

^mw, "Mr Oean-Cfau/e 'Mwen/az nous a w'malyfemenf autorisés à ufifîser ftfusîeurs

anciennes ft^ofos /e sa co((ectîon qui îffusfrenf remwquaisfemenf fe ffévefofiftemenf c(e <Rs'mw d

efont une cjmnsfe ftarfie a éU fJu^'ée /ans son fiwe récent, TAr durent ^îffîéron nous a fwf

)rofîfer cfe ses comfiéfences profwî'onneffes fiar fsîusiwrs pwes c(e vue açfwffes /e notre femfsfe.

Ït (es atefîers c(e fa fonction ((es 0(wws au J^ont-sw~£.auswm ont vftîdsé tout feur-sawîr

faire fiour îm/jrîmer cette (sroc^ure.
f (

C^wannes, fe^ octobre 2.008 £. 'éqmfte ^e récfaction



Le chœur du temple

Les nouvelles orgues


